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P r o j e t  s o c i a l  e t  a m é n a g e m e n t  
DU TERRITOIRE DANS LA COLONISATION 

DEMOGRAPHIQUE DE LA LIBYE (1938-1940)

F e d e r i c o  CRESTI

région  lit torale  con trô lée  par  l ’arm ée  co loniale .  Une 
bonne  partie ،les prisonniers,  détentes pendant  près  de 
trois  ans, trouvèrent  la mort dans  ces  cam ps2. Si l ’on 
ajoute  les morts au combat  et les quelques  dizaines  de 

avaient fui l 'occupation  i ta- إ>ااا milliers  de personnes 
l^ienne en  se  ré fug ian t  à l 'é t ra n g e r ,  en  p a r t icu l ie r  en 
Egypte, on comprendra  comment  la Libye orientale, déjà 
très peu  peuplée avant la conquête  italienne,  avait perdu 
au début des  années  trente une grande  partie de  sa popu- 
lation, surtout parmi les tribus noinades qui vivaient du
pastoralisme.

avaient conduit en 1911 le gou- ٣؛، Parmi les raisons
1 Giovanni  Ciolitti à1ائآخلآان vernement italien présidé pa>' le 

part ؛١ de l'occupation  ،lu territoire libyen -  ،l ises ءحا؛آغاا، 
bien entendu  les faisons,  décisives, liées à la politique 
in ternationale  ou aux  ambitions  coloniales  de  certains 

l’espoir  ،le résoudre le ؛•milieux  d ’affaires  - il faut cite 
très grave problème  de l’éinigration italienne en offrant 
aux travailleurs nationaux  sans emploi un débouché dans 
un territoire appartenant à la mère  patrie, f a  presse,  en 
particnlier la presse nationaliste qui poussait à la reprise 

،les entreprises coloniales,  avait fortement mis  l’accent sur 
ce point, allant ju sq u ’à affirmer  que  le territoire  libyen 
possédait  ،les ressources  sul'fisames  pour  accueill ir  ،les 
millions ،le nouveanx  habitants^. On estimait en particu- 
lier que  l’exploitation ،le ce  nouveau territoire allait per- 

mettre le développement ،l 'une  petite propriété  agricole 
coloniale susceptible d ’absorber  nne partie importante de
l'^uigi'ation  italienne.

Les com m iss ions  d 'en q u ê te  envoyées  en  Libye  en 
1912 et 1913 révélèrent assez  clairement les limites de 

cette illusion : l’nne  ،l 'entre  elles, en particulier,  exclut 
catégoriquement la possibilité de réaliser une ' 

projet ،le ا1'آااا ،le peuplement,  et se prononça  en  faveur

F e d e r ic o  C resti, es! P ro fe s se u r  à !a F a c u lté  de  
Sciences Politiques de !'U niversité de Catane. //  travaille 
s¡¡¡' le M aghreb depuis plusieurs années, et s'es¡ notant- 
nient intéressé à !'histoire (le la colonisation italienne en 
Libye e¡ en Erythrée.

UN  É P IS O D E  A T Y P IQ U E  D E ؛ LA  L IB Y E 

LA  C O L O N ISA T IO N  D U  M A G H R E B ?

f a  colonisation italienne en Libye a suivi un parcours 
la différencie  ،les إلارا ,chronologique  assez  particnlier 

autres entreprises  coloniales  au Maghreb  : en effet, initié 
5 avec le débarquement ،les troupes  italiennes à Tripoli le 
,1943 octobre  1911, l ’ép isode  colonial  se te rm ina  en 

lorsqne les armées  des forces alliées occupèrent le terri- 
toil'e libyen, établissant ،les adtninistrations militaires pro- 

visoires à la place ،le l’administration  italienne. 11 s ’agit 
fut en زراو ,donc  d 'u n e  colonisation  relativement brève 

la guerre : ،le révolte ؛•outre, en  grande  partie, marquée pa 
en  rép ress ion ,  l 'e n s e m b le  du  te rr i to ire  l ibyen  ne l’ut 

début  des  années اااا’اااأ déclaré  défin itivem ent  pacifié
.trente1

f a  phase destructive de l ’entreprise  coloniale  fut très 
-la popula •وا0ااا longue  et particulièreinent  ،loulotueuse 

surtout  en  Cyréna'ique. Ici, ^ous la conduite  du  got-> ,؛آ0أا 
général  Rodolfo  Graziani, ا1اا verneur Pietro  Badoglio  et 

on mena une gnerre آ،ااا  totale  contre  les “rebelles” , ce 
grande partie de  la population آااا€ conduisit entre  autres 

env iron  cent  m ille  p e r- - لآآااام ja ؛أا$ة b â l ااا، noniade 
sonnes, soit g fosso  m odo  la moitié  de la population  totale 

،le la Cyréna'i'qne - ،lans des  camps  de  concentration  de la
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qu 'en  Tripolitaine ce projet n’arriva jamais  au stade de la 
réalisation, faute d ’une réelle volonté  politique du  côté 
italien et sous la poussée des revendications nationalistes 
des Tripolitains) 011 passa à l ’affirmation de la nécessité 
du contrôle total et absolu  du  territoire et de la “recon
quête" militaire des  zones  insoumises  : toute idée de  parti
cipation de  la population  locale  au gouvernement  de la 
colonie  disparut  des  programmes  et les Statut¡ furent de 
fait abrogés. Une série d ’opérations  de police et de  véri

tab les  opéra tions  de guerre  
opéra  graduellement  la sou
m is s io n  du  t e r r i to i r e  et  la 
p a c i f i c a t io n  d é f in i t iv e  fut 
proclamée le 24  janvier  1932.

LA  LIBYE  AG R A IRE  : 

TE R RE  PRO M ISE  ET 

“ CAISSON  DE  SABLE” 7

Déjà, au cours de la première 
phase  de la reconquête  fas
ciste de  la Libye, le domaine 
colonial s ’était enrichi grâce 
à de  nouvelles  lois qui per
m e t ta ie n t  de  c o n s id é r e r  
com me  domaniales  les terres 
non cultivées8, ainsi q u ’avec 
la  c o n f i s c a t io n  des  t e r r e s  
appar tenan t  aux  “rebe lles” . 
De 1922 à 1926, en Tripoli
taine 31 000  hectares  de  ces 

terrains, les meilleurs,  furent  donnés  à des  concession
naires italiens pour  y développer  une colonisation privée 
de type capitaliste.

La période qui va de 1926 au début des années  trente 
représente  un moment  très important pour  la redéfinition 
de la politique agraire de la colonie. La colonisation  pri
vée connut  en 1926 une  forte  crise  lorsque  des  condi
tions  climatiques  particulièrement  difficiles  en m ontrè
rent les lim ites  cum ulan t  les  défic its  de gestion  avec  
l ’abandon  de plusieurs  concessions.  Un bilan de la colo
nisation agraire montra alors, entre autres, que  la coloni
sation  privée  n ’avait provoqué  en  fait q u ’un afflux très 
modeste de main-d’œuvre  italienne,  ce  qui était normal, 
puisque  la m ain -d ’œ uvre  locale  était  beaucoup  moins  
chère. A  partir  de cette  constatation,  et dans  le but de 
relancer la politique d ’immigration  italienne, le gouver
nement précisa de nouveaux  objectifs  à atteindre : d ’une 
simple colonisation  agraire de caractère économique  on 
passerait à une colonisation  se  proposant des  buts princi
palement  démographiques.  Les  capitalistes  privés 11e pou
vant disposer de moyens  financiers suffisants pour  réali
ser  un emploi massif  de m ain-d ’œuvre  italienne,  1 ' Etat 
in te rv iendra i t  d irec tem en t ,  avec  l ’offre  de  créd i ts  et 
d ’autres avantages.

Un nouveau débat s ’engagea  parmi les experts  et les 
politiques  sur la dim ension  effective  de l ’immigration  
que  les caractères  du territoire  colonial  pouvaient  per
mettre : si les premiers  restaient très prudents,  se bornant 
à parler  de quelques  dizaines  de  milliers d ’agriculteurs

pi-؛،colonie qui associait c 1؛ا développement agricole de 
taux et savoir-faire italiens à la main-d'œuvre  locale^. Ces 
c o n s id é r io n s ,  liées aux difficultés ،l'un  contrôle effectif 
du territoire libyen et aux  incertitudes de la politique  C'olo- 
niale des gouvernements  libéraux, amenèrent à la défini- 

pi'O- ا1'أااا.tion. vers la lin de la première  guerre mondiale 
jet de gestion indirecte ،le la colonisation qui laissait une 
grande place  au développement civil et économique  de la 
population  autochtone. Le ministre ،les Colonies, Colo-

s im o ,  a f f i r m a i t  au 
début  de 1918  : “en

il faut ا| . . . L ibye 
t r o u v e r  u n  a c c o r d

e n  guidant  les popu- 
lations, et non pas en 
les éeartant : en aidant 

la m ise  eu  v a le u r. ؛١ 
pour le b é n é f i c e  de 
to u s  [ . . . ] :  en pous- 
san t  g r a d u e l l e- 

m e n t  l ’ é l é v a t i o n 
d e s  indigènes  selon 
leurs capacités,  et non 
pas en les obligeant à 
une  organ isa tion  qui 

i -'١ i ا■ répond  à u n e

[ ق . . . [en les assGciant 
des  a d m in i s t r a t io n s 
locales : en en faisant, 
en somme, des coopé- 

١٤٤ rateurs sous  la direction  italienne. Bref, en répudiant 
théorie ،lu refoulement et de l'assim ilation, mettre en pra- 

tique la politique d'association  dans  le but ،le rapprocher 
les Italiens et les indigènes  : accueillir ceux-ci com me 
collaborateurs et associés, tout en respectant leui' ■eligion, 
leurs coutumes,  et en faisant pénétrer le progrès parmi les 

se servant surtout de l'hygiène  avec l’as- ١١€ ,populations 
sistance médicale, ،le l'école  dans le sens large du mot. et 

.5”en promouvant l'agriculture et le commerce 
Cette ligne politique porta à la promulgation des  Sla- 

tu ti lib ici (ou  Loi fondamentale,  al-qanûn al-asâsi)  ei) 
citoyen- 1919 ؛!١. qui prévoyaient  entre autres l ’octroi ،le 

neté italienne  aux  Libyens  et une large autonomie  aux 
gouvernem ents  locaux,  avec  l 'é lection  ،le deux  pa r le- 

Cyrénai'que. ١٤١ ments, un pour  la Tripolitaine  et un pour 
Dans  cettc  nouvelle  perspective,  la présence  italienne 

!،ans le secteur  agricole  de la colonie eut un développe- 
ment très restreint : d ’après le recensement de décembre 

1921 (le premier  de  la colonie) 011 comptait 93 travailleurs 
métropolitains  dans l'agriculture ; le domaine  colonial, en 
grande partie héritage  du domaine ottoman, possédait un 
peu plus  de 9 000  hectares  de terrains, dont  3 600  en 

concession à (les entrepreneurs italiens،’, 
pouvoir par  le fascisme ا1اا Avec la prise progressive 

Rome,  épisode préludant  à la for- ؛'en Italie (la marche su
28 mation ،lu premier  gouvernement  Mussolini,  date ،lu 

assista à ،les changements  qui affecté- ١١١، (octobre 1922 
rent également en profondeur la politique coloniale. Du 
projet de gouvernement  indirect  (sans oublier  toutefois

1 9 9 9 d é c e m b r e - ’'،ااءاا’'،ااا/ار- ¡)(¡(!')C o r r e s p o n d a n c e s  n ° 5 8  o c12
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f i g .  1 : L a  r é g i o n  c ô t i f .r e  d e  l a  l i b y e  o c c i d e n t a l e

LES  V ILLA G ES  1)E CO LO NISA TIO N  
(Source  : F.Cresti, Oasi di italianilà... cit.. p. XX XVI)

LANCEMENT D’UNE COLONISATION 
DÉMOGRAPHIQUE INTENSIVE

Le schéma  d'intervention  qui fut adopté dès les pre
mières phases  de ce que l 'on  appellera  quelque temps  plus 
tard la colonisation démographique intensive fut celui des 
comprensori agiïcoli. Sur des  terrains du  domaine  mis  à 
la disposition  par  le gouvernem ent  colonial  (il devait

s ' a g i r ,  b ien  é v i d e m 
ment,  de terrains  pro
p ic e s  à un e  m is e  en  
v a le u r  a g r i c o l e ) ,  on  
r é a l i s a i t  to u te s  les  
infrastructures  néces
sa ires  au  d é v e lo p p e 
ment des  cultures  et à 
la  vie  d e s  f a m i l le s  : 
routes  et pistes, m ai
s o n s  d ’ h a b i t a t i o n ,  
puits et infrastructures 
h y d r a u 1 i q u e s , centre  s 
co llec tifs  de serv ices  
et  de t r a n s fo rm a t io n  
d e s  p r o d u i t s .  Les  
fam illes  ch o is ie s  en 
Italie parmi celles  qui 
en  a v a ie n t  fa i t  la 
demande  selon des  cri
tè re s  d é f in i s  p a r  les
o  r g a n i s m  e s 
g o u v e  r n e m e n t a u  x , 
s'engageaient  à résider 
e t  à t r a v a i l l e r  su r  la 
c o n c e s s io n  de  faç o n  
e x c l u s i v e  ; e l l e s

p é r io d i q u e m e n t  des  
sommes  d'argent  pour 
toute  pér iode  im p r o 
ductive ou insuffisam
m e n t  p r o d u c t i v e  de  
leurs terres, puis  resti
tu e r  ce t  a r g e n t  et 
rac h e te r  par  les  p ro 
duits de leur travail la 
ferme, les outils  et la 
te r re  q u ' e l l e s  r e c e 
vaient dans un laps de 
t e m p s  c o n v e n a b l e ,  
é v a lu é  en  g é n é ra l  
e n tre  v ing t  et  t r en te  
nus.  On  é t a b l i s s a i t  

pour chaque  concessionnaire  un contrat (discipUnare di 
concessione) avec différentes clauses qui pouvaient varier 
d 'un  cas à l’autre  selon la position, la dimension  et la fer
tilité des  terrains.

Une première  expérience  fut réalisée à Tigrinna,  par 
VAzienda T abacch i Italicmi (Entreprise  des  tabacs  i ta
liens) qui. dès  la fin des années  vingt, avait expérimenté  
la culture  du  tabac  sur  les hauteurs  du  G har ian .  Des

italiens absorbés  par la colonie  après une période assez 
longue,  les hommes  politiques  se lançaient  encore  une 
fois dans  des  évaluations  mirobolantes, d ’après lesquelles 
des centaines  de milliers de travailleurs de la mère  patrie 
pourraient  t rouver  un emploi  en  Libye  en  l ’espace  de 
quelques  décennies9.

Les  créd its  concédés  par  1 ’ Etat perm iren t  en  effet 
d ’é larg ir  la présence  des  agriculteurs  italiens, mais  de 
façon assez réduite : en 1933, sur les 100 000  hectares des

F i g .  2  : L a  r é g i o n ما)ا ابا:اا  : DI•: I.A  L i b y e  O R IEN TA LE  
LES  V ILLAGES  I)E  CO LO NISA TIO N  

(Source  : F.Cresti, Oasi di italianità... ،:il., p. XX XVI)

V E  O. ٨ M  A ! (  !■: M  !■: /> !  T  H  f i  H 

tM .•<١.؛.،؛ n jy r ٦'—-1-a-*■٠:.•• ' ؛ 'r'■؛ '•.y taow t'i I
ÿ i/.l.l Wi:i/ ٠ ' ٠ •11 n u٢ ؛

,X ■ ■ * S M «  .*..n

c o n c e s s io n s  a g r i 
c o l e s  p r iv é e s ,  on  
pouvait ainsi com p
ter 1530 familles  de 
c o l o n s  m é t r o p o l i 
ta in s ,  so it  en v iro n  
7 500  personnes  au 
total.

L es  c o n d i t io n s  
politiques et écono
m iq u e s ,  au  p lan  
national  et interna
tional. du début  des 
années  trente pous
s è re n t  de  p lu s  en  
p lu s  le g o u v e r n e 
m e n t  de  la m ère  
p a t r i e  à r e n f o r c e r  
son  engagem ent  en 
f a v e u r  de  l 'o u v e r 
ture de la Libye à la 
m a i n - d ’œ u v re  i t a 
lienne  sans-emploi.
L a  c r i s e  é c o n o 
mique de la fin des 
années  vingt  et les 
restric tions  posées  à 
rém ig ra t ion  vers les 
É ta t s - U n i s ,  c o n j u 
g u é e s  a v e c  la  p o l i 
tique démographique  
du  fascisme,  avaient 
produit une très forte 
augmentation  du chô
m age  : l ’agricu ltu re  
é ta i t  p a rm i  les  s e c 
teurs les plus frappés.
Si en  Italie la réponse 
du  g o u v e r n e m e n t  à 
cette  situation  signi
fia  une  p résen ce  de 
plus  en plus forte de 
1 ' Etat d ans  l ' é c o n o 
mie du pays et le lan
cement d 'une  politique de travaux publics  et d 'am énage
ment du territoire de  très vaste portée, en Libye on assista 
au début de projets de colonisation dirigés par des entre
prises de caractère public ou parapublic, avec un finance
ment étatique plus ou  moins direct, dont le but principal 
était de garantir  un emploi à des  travailleurs métropoli
tains au chômage.

13C orrespondances I 1 ° 5 8  octobre  -  novem bre  -  décem bre 1999
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agissant,.؟ : les techniciens -  avee ،)es moyens ordinaires 
d 'une  entreprise  earacté^sée  par ،les buts '' 

politiques et sociaux,  l ’Etat se devait d ’intervenir avec de 
grands  n^yens ,  en abandonnant  toute idée de ' ' 

situation  ،le crise financière  où ١٤١ économ ique12. Dans 
versait l'Italie  ،le [’époque,  il n ’était pas  possible d 'env i- 

sager immédiatement une ؛١  • du budget mis 
la disposition ،le la Libye. On crut pouvoir  résoudre en 
partie le problème avec la participation à l ’entreprise  de 

P ré- ٦!، c o lo n isa t io n  d é m o g ra p h iq u e  ،le l ' i n s t i tu t  (le 
voyance  (Is titu to  naziona le  fa sc is ta  de¡¡(¡ P rev idenza 
soc/a!¿’, INPPS) qui fut autorisé en 1935. à “promouvoir 

encouragent  et favorisent  la colo- ٣؛، ) .. .( des initiatives 
et la formation de la petite ا  nisation démographique ا...

Libye occidentale, avec une partie ١١€ ”propriété paysanne 
،les fonds ،le l'assurance  contre  le chôm age13. Presque en 

étendre son activité à ٩، autorisé ٨١١ même temps, Y Ente 
l 'ensemble  ،lu territoire  colonial, devenant  ainsi  Y Ente 
per la colonizzazione de¡!،/ ¡.¡!)¡a (ECL.)

Le recensement  général ،le l’agrieultm-e effectué  en 
1937 montre une progression ،le la présence agricole colo- 

niale dans une phase de transition (le la grande  concession 
entreprise ،le taille moyenne ou  petite : on’! ٩، capitaliste 

dénombre une population agricole ،le 2 711 familles, soit
12 288 personnes au total. Plus du 80% (le cette popula- 

don travaille direetement la terre. Les grandes concessions 
capitalistes occupent encore la plupart (les surfaces culti- 

colonisa- 1،؛ vées, bien que les petites propriétés in fieri (le 
tion démographique  commencent  à avoir  du  poids  dans 

peu plus (le .37% des  terres coloniales  som ١١١) ; l’ensemble 
des  domaines  (le 10 à 50  hectares. Près (le آا؛تا occupées 

700 fandlles  travaillent  dans  les fermes  am énagées  et 
٩■ gérées par les organisnies  (le la colonisation

E S Q U IS SE  E T  A N T IN O M IE S d ’u n  P R O JE T 

1 9 3 8 S O C IA L  : L E  PL A N  D E

u ’à 1934, date  (le؟On  peut avancer  q u ’au m rins  ju s 
lbo venu  assumer  le gouver-؛،l'arrivée à Tripoli (l'italo B 

projet social concernant l’en- آااا€اااأ ,nement (le l،a Libye 
leu،■ simpli- ٦١١٠؟)!، : semble  (le la colonie  n'avait  vu le jour 

nous  venons  de ،١١٦^) cité un peu bornée, les interventions 
une présence  italienne sur ؛•parle•■ se limitaient à favorise 

l ’ensem ble  (lu te rritoire ,  et au m axim um  à env isage r 
l’é e to s^ n  d ’une  classe  (le petits propriétaires  agricoles 
métrop^itains  à partir (l’une masse (le chômeurs  arrivés 

(le la mère patrie. La population ' et en partieu- 
lie]• sa partie la plus consistante, celle qui vivait (le l’éco- 

nomie  pastora le  et  nom ade,  brim ée  et f rappée  par  la 
répression,  n ’avait  dans  le dessein  impérialiste  (l’autre 
place que  celle  (l 'une  ' très bon  m arché, 

employée dans  les fermes  italiennes ou SUI- les chantiers 
utiliser dans ؛١ ou  comme  chaii‘ à canon ؛^,(le construction 

d'autres  aventures  coloniales, aiusi que le montrera  bien-
tôt la conquête  (le l 'Éthiopie.

Ce n'est  q u ’en  1938 q u ’un programme  (le ' 
dans : ءاglobale l'ut présenté  par  le gouvernement colonial 

ce Plana di colonizzazione dem ografica intensive/ délia 
Libia  la ligne politique  (le l ’intervention  ne se  bornait 
plus aux seules considérations  concernant  les bénéfices

familles  originaires  (les Abruzzes  et (le la province  (le 
Ee،]؛n-e commencèrent ؛١   arrive؛• en 1931 SU1' (١١٦ coinpren- 
sorio d'environ  ١ 000 hectares (lont le peuplement atteignit 
le m a x im u m  (le 299  fam il le s  en  1936,  avec  1 794  
personnes0؛.

C 'e s t  à une  plus grande  échelle,  et cette  lois-ci en 
Libye  orientale, que  (levait agir  Y Ente p er  la colonizza- 
zione délia Cirenaica (Office pour la colonisation  (le la 
C ^ é n a ' iq u e ) ,  créé  €١١ 1932 com m e  en trep rise  mixte,  
financée pa>■ (les capitaux publics et privés, ( ٣؛  avait reçu 
€■٦ concession  (l€ vast€s  terres (1اا Jabâl  A khdar  (Mon- 
tagne ¥er te )  afin d ’y réa liser(m e  colonisation  destinée 
aux agriculteurs  italiens. Cette région, haut plateau occu- 
pant une partie (le la portion méditerranéenne  (le la Cyré- 
na'ique, était (lu point (le vue agricole le territoire le plus 
intéressant (le la Libye (le par ses conditions  climatiques. 
Habité depuis  toujours par une population clairsemée  ،le 
nomades  qui y pratiquaient l 'élevage sous  ses formes ira- 
ditioimelles  (le transhumance, il était en 1932 pratique- 
ment désert  : ses anciens  habitants  (du moins  ceux  qui 
étaient encore  vivants) étaient en grande  partie internés 
dans les camps  (le concentration, ou bien avaient fui en 
Egypte  ; les autres étaient morts sous  les coups  (le la paci- 
fication coloniale.

Jusqu’au début (les années trente, la présence italienne 
dans  l ’ag r icu l tu re  (le la Cyréna ïque  avait  été  encore  
moindre qu 'en  Tripolitaine : €١١ 1931 on )' comptait 429  
agriculteurs  italiens, dont 44  salariés, sur 14 000 hectares 
(le concessions ؛ا . En 1933 Y Ente accomplit une première  
ph a s e  (le son  p r o g ra m m e  (le c o l o n i s a t i o n  a v e c  la 
cons truc t ion  (le 1.50 fermes.  Dans  (les te rr i to ires ٩٧؛   
étaient presque totalement dépourvus (le toute forme (l'ur- 
banisation. le schéma d ’établissement rural (le !،٦ coloni- 
sation s ’enrichit  (l'un noyau urbain, le village de coloni- 
sation. où  se concentraient  tous les services  destinés ؛١ ١٤١  
vie (les com nmnautés  appelées  à s ’établir  dans  chaque  
com prensorio . Ces  services  pouvaient  varier  selon  la 
dimension  (le la communauté immigrée  elle-même, mais 
en généi-;d on trouvait dans chaque village les mêmes  élé- 
ments  : les bureaux (le la municipalité et (le la poste, ١٠٦ 
casa (Ici Fascio, c'est-à-dire  le bureau  (lu parti fasciste et 
ses annexes, le poste (le police, l'église, l'école,  l ’infii-me- 
rie, (les magasins  et le marché couvert, les bureaux  (les 
organismes  (le colonisation, une auberge et les résidences 
(les fonctionnaires

Au cours  (les toutes premières années  (le son activité, 
l'Ente  réalisa quatre villages dans la zone la plus fertile 
(le la Cyréna't'que : Beda Littoria, un ١٦٢١١٦٦ qui conservait 
le souvenir  (le la zâwiya al-baida, l 'un  (les sièges  (le la 
confrérie  . اا.?ااااءا'ا'ا'اا  (lont les domaines  et les biens avaient 
été confisqués  SU|- ااا«ا le territoire (le la colonie ; Prima- 
vera (Printemps), ( اوالا(ا-ان  pa؛• la suite le nom  premier اا1) 
président (le YEnte, Luigi Razza; enfin إج؛ااا (li $avoia  et 
Giovanni Rp.rta.

De très graves  difficultés se posèrent immédiatement 
en termes  (le gestion : av a n t ا(اااآ , (le،s problèmes  de (lispo- 
nibilité (le capitaux. La tâche et le programme (le coloni- 
sation confiés ؛١   YEnte s'avérèrent beaucoup  plus coûteux 
que  prévu ,  et  le financem ent  insuffisant .  La mise  en 
valeur  (le terres  vierges  dans  (les zones  dépourvues  (le 
toute infrastructure  ne pouvait pas  se faire -  affirmaient
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C om m ent  résoudre  alors cette  profonde  antinom ie  
étant donné  que “la solution  du problème du contrôle  des 
libyens” résidait - à l’évidence - dans  l'organisation  des 
bergers  nomades  et dans  la fixation au sol des populations  
côtières vivant de transhumance ?

Le programme  de  1938 propose  une  seule  solution, 
universelle  : trouver de nouveaux  terrains  pour  remplacer 
les terrains soustraits à la population autochtone, c'est-à- 
dire trouver  l'eau.

Le pastoralisme, une fois les meilleures  terres de l ' in 
té r ieu r  occupées  par  les dom aines  de  la colonisa tion  
démographique,  devrait  se réorganiser  principalement  
dans deux régions  : dans la zone  côtière des  Syrtes, qui va 
de la ville de Syrte à Agedabia,  et au sud du Jabûl cyré- 
naïque. Ici. pendant l'hiver  les eaux pluviales  alimentent  
de très bons  pâturages, mais la géologie  des sols ne per
met  pas  de conserver  ces eaux  au-delà  de la saison des 
pluies : il suffirait de capter  les eaux  profondes  par trois 
puits artésiens, forés à bonne distance,  et l'on  récupérerait 
ainsi “des  milliers de kilomètres carrés de  pâturages her
beux” . De même,  des  puits artésiens capteraient  les eaux 
profondes  dans le territoire de Syrte : c 'est  ainsi que  “ le 
déplacement des  troupeaux  à partir des pâturages du Jabâl 
( .. .]  par les Libyens | . . .  se ferait] volontiers  et spontané
ment grâce à l ’attrait des régions  limitrophes  offrant de 
m e i l l e u r e s  c o n d i t io n s  qu e  les  [z o n e s  de  p â tu ra g e ]  
actuelles” .

Pour développer l'agriculture, le programme  de 1938 
envisage le renforcement de mesures  déjà prises en faveur 
de la formation,  à partir  des  terrains  du  do m a in e18, de 
“petites concessions libyennes  [.. .]  qui surgiront un peu 
partout aux marges  des oasis côtières et des  oasis saha
riennes” . Avant tout, on subdiviserait 3000  hectares  de 
terres domaniales à Bir Silin (dans la plaine entre  Zliten 
el Misurata, “une zone très demandée par  les Arabes”, où 
un puits artésien était en cours de forage)  en 200  lots des
tinés aux agriculteurs libyens : cette opération  ne devait 
rien  co û te r  au  g o u v e rn e m en t  de la co lo n ie ,  puisque  
l ’aménagement  des  propriétés  agricoles  serait payé  par 
“les ressources personnelles des  arabes, aidés par  diverses 
mesures  de crédit". D ’autres terrains irrigables  réservés 
aux Libyens  devaient  être aménagés  grâce  à des  forages 
non loin de  Syrte, près  de la zone  destinée  à l ’élevage  
dans  l ' arrière-pays.

Le schéma  d'ensemble  du programme  de  colonisation  
prévoyait  à longue  échéance  la réalisation  d ’une  struc
ture territoriale,  mais aussi sociale  et économique,  où  les 
zones  agricoles  habitées par la population  métropolitaine 
côtoieraient  d ’autres zones  agricoles  destinées  à la popu
lation arabe,  les rapports entre elles répondant  avant tout 
aux  exigences  de la population métropolitaine  : “!'instal
lation de tant de familles  métropolitaines créera  à côté de 
la vie des  nationaux  une série d ’activités  secondaires  et 
auxilia ires  des  Libyens  donnant  du travail  à de nom 
breuses  familles  arabes  et créant de la sorte  un  courant 
réciproque d ’intérêts réciproques  [el] de  compréhension  
mutuelle” . Dans le cadre  de 1’ “organisation  totalitaire de 
la L ib y e "  po ursu iv ie  par  Balbo ,  les  m e su re s  é c o n o 
miques  et l’aménagement  du territoire destinés  aux acti
vités des  populations autochtones  devaient être accompa
gnés  de  mesures  politiques  telles que  l’encadrement  de

qu 'en  tirerait la population italienne, comnie  la résorption 
partielle du chômage,  mais prenait en considération l 'en- 

semble ،le la société coloniale, dessillant un cadre général 
de développement  et de  rapports  réciproques  entre  les
communautés.

Le program m e  de 1938 se  proposait  avant  tout  de 
créer“ ،ا'اااائم؛اا1اآ،'ت ا؛(اأاتآا'  dès  maintenant une  situation 

entre  la population métropolitaine el la population arabe”, 
rapport démographique  fortement ا1اا en tenant compte 

défieitaire des Italiens par  l'apport aux Libyens  (،le lin à 
dix environ  en  1937) el des  risques  d'affirmation  d ’un 
m ouvem en t  nationalis te  engend ré  par  l 'am élio ra t io n 

.17”niveau civil des  populations  arabes 1اا"، récente 
Afin de renforcer la présenee  italienne, le programme 

prévoyait  l'accueil  ،le trente mille  nouveaux  colons  en 
deux ans, dont les vingt mille premiers  devaient  arriverez 
Libye lin 1938. Ces colons auraient été accueillis dans les 

colonisation aménagés  par ا1ما villages el les comprensori 
l 'INFPS  el l 'ECL  avec un financement  ،le l 'L tat  attei- 

gnant  945  millions  ،le liies. Un  tiers  environ  de celte 
somme  (321 millions) était  destiné  aux grands  travaux 
d'aménagement général  réalisés direetement par le gou- 

-les travaux  hydrauliques,  qui COH1 ااا)(ا versement  : avant 
prenaient ،leux grands aquedues,  35 puits artésiens et les 
infrastructures annexes,  puis les routes (250  kilomètres) 

et les lignes  de coinmunieation,  ainsi que les premiers 
chiffre un االا .noyaux de 20 nouveaux villages agricoles 

peu plus important (380 millions)؛il-؛  était destiné à la ré 
sation des  fermes  et à la première  implantation  ،les ter- 
la ins  agricoles ,  en particulier  à la transformation  des 
steppes en tei'iains labourables. La somme  lestante devait 

l 'opéra t ion  el les اا£ couvi'ir  l 'o rgan isa tion  techn ique 
con tr ib u t io n s  prévues  par  la loi ،le bon if ica tion ,  qui 
auraient dû être versées par  l'état  dans les deux  premières
années  de l 'opération, 

colonie ١٤١ Afin de réaliser  ce  projet,  le domaine  de 
devait aequérir  250  000  nouveaux  hectares de terrain, en 
grande  partie dans les régions  internes, mais  aussi dans 
quelques  zones  côtières,  telles la plaine de Barce  et les 
territoire  entre  Zliten  el Misurata  et à l 'es t  de Tripoli. 
Cependant, si celle acquisition ne posait pas  de problèmes 

juridique,  elle اا)ا insolubles ،lu point de vue technique 
soustraction 1ائ“ : aurait engendré 1111 déséquilibre  majeur 

au milieu arabe de fortes disponibilités  de telles” . Ainsi, 
mise à paît  toute autre  considération,  un problème  très 
grave aurait pu dériver  de C'e projet : l’afflux massif  des 
Libyens  vers les villes, que  le gouverneur  général  avait 

les moyens، آا؛)ا toujours  “essayé d 'em pêcher  y compris 
ses fonc- ؛١ énergiques,  afin ،le restituer  l ’élément  humain 

tions productives  dans son milieu naturel” . Balbo  recon- 
naissait d ’emblée que  les activités  pastorales et agricoles 

population  locale étaient en  contradiction  avec le ؛!١ de 
programme ،le colonisation métropolitaine. Toutefois,  en 

 C'e ،لااا concerne le pastOl'alisme - affirmait-il - il n'était ■٦؛

politiquement opportun, ni économiquement  avantageux 
de lui porter un coup  mortel ; ،le même  en ee qui concer- 

absolument pas décourager, -؛!liait !’agriculture ne faüait 
mais bien au contraire encourager  par  tous les moyens  la 
tendance  des  popula tions  de !a côte  à se  fixer,  avec 
l 'abandon  ،le la t ranshum ance  et l 'évo lu tion  vers  ،les 

,formes d'économie  agricole de  marché
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le joui‘ dans les tei'i'i- ٧٧ De nouveaux  villages avaient 
loires de l ' inlérieur et ،!ans les régions  côtières. Sauf  pour 
quelques  villages de  l'arrière-pays  de Tripoli et du Jabâl 
en Libye oecidentale, la colonne  vertébrale  du  système 

،les établissements  agricoles était constituée par la Litora- 
nea Ubica (route littorale libyenne), le très important axe 

avait été l'éa- ا(لا،,l'Odtiei' long d ’environ  2 ()()() kilonrètres 
lisé entre 1935 et 1937 et ()(li parcourait d'ouest  en  est la 
colonie, depuis  la frontière tunisienne ju squ 'en  Egypte. 
S'éloignant  parfois ،le la côte, comme  dans  la traversée 
du  Jabâl Akhdar,  cet  axe  avait  facilité  !’entreprise  de 
colonisation  démographique et permis ،le grandes  écono- 
mies dans  le transport ،les matériaux  nécessaires  et ،les 

réaliser. Presque  naturellement,  mais ٤١ infrastructures 
aussi pour  ،les raisons  d 'économ ie  générale  dans  des 
régions  qui pai' ailleurs n'étaient pas très riehes en  centres 

avait choisi de localiser les centres  villageois ١١٦) ,habités 
colonisation le long de cet axe, là où la qualité du ١!; ،le 

sol pernie tait  la réalisation ،les comprensori. C'est  ainsi 
qu 'en  Libye occidentale les nouveaux villages de Oliveti, 

e Cio،la  étaient traversés ؛̂آء؛ آآ،1؛أا,¡ دا  Castelverde, ء0اأ
1' ،le courtes؛،par la Liioranea , ou bien y étaient reliés P 

bretelles, ،le même  que, en Libye orientale, les villages ،le 
Baracca, Filzi, Saut'O, Vla(!(!a!eita, D'Annunzio,  Battisti, 

et les prem,!؛ ières  réalisations  ،le l 'E C L ,  Be،!a Littori 
Savoia,  Razza ou Bei'ta. ج؛،اا؛ ،1؛ 

Les projets  (le ces  différents  villages  furent confiés 
premier  temps aux Bureaux ،les Travaux  publics ٤١١٦ dans 

les bureaux d ’arehitecture privés. Le، ؛١ ،le la colonie,  puis 
plan commun  aux  prenriers villages agricoles  (le Cyré- 

na'i'(]de se résumait  en une place - qui pouvait être fermée 
sur elle-même  ou encore ouverte SU(' !'(lit (le ses côtés - 

eompo- لااا) autour  (le laquelle s ’organisaient les édifices 
Bei'ta, par  exemple, le ؛١ saient le village. A Pi'iiuaveia et 

celui  (!'dite place  quadrangulaire ا؛اأاة schém a  adopté 
l'iméi'ieui' (le cette  composition, ٤١ : entourée  (!'édifices 

']église constituait le point (le fuite (le l 'un  (les axes pi'in- 
cipaux  (le l 'ensemble  et son  rôle prééminent  se voyait 
encore souligné pai' divers éléments  (le décoration  arehi- 

li) آو؛اادآ tectuiale. Dans les (leux autres villages, Beda e 
,Savoia, la place, pa)' ailleurs (le dimensions  très m()(!estes 

délimitée  pal' les bâtiments  alignés  SOI' dois  côtés اأا؛اغ 
côtoyait le village ل،ااا (l'un  quadrilatère dont l'axe  routier 

et SOI! comprensori() longeait le quatrième  côté.
Il convient (le souligner que dans un premier temps la 

tout cas  son élé- ١١€ place constituait le village. Elle était 
Itoyati à partir duquel I€S  éléments suc- ا€ .‘ment généi'at€ui 

cessifs se seraient organisés  dans  !'espace environnant : 
c'est  ainsi que dans quelques rares cas, comme  paiexemp!e 
dans le village Michcle Bianchi (situé au sud-ouest (le Ti'i- 
poli, non loin (le Azizia, qui aurait dû constituer  un impor- 

tant centre  (le services),  le projet prévoyait,  à partir (lu 
noyau  central,  une  disposition  rayonnante  d ’élém ents 

quartier  (!'habitations  ouvrières,  une ااا'اااا) urbains  tels 
terrain (le sport, un lotissement destiné ١١١) ,zone industrielle 

aux ateliers et aux logements (les artisans. Cependant, seul 
le noyau eentral (lu projet lut réalisé.

Le schéma pouvait s'enrichir, parfois, en raison (le la 
élément  préexistant, ؛١ (١١١ Importance donnée؛ plus grande 

١، com m e  ce  !'(It le cas  (lu village  (le Breveglieri .  bâti 
l 'époque  (le !’arrivée  (!es Ventiinila, que  nous  pouvons

économie  sous  une l’oi'iue corporatiste, et !e regroupe-’! 
ment des personnes au sein (les organisations (le masse 

ue-t-i! - "‘!es ariues!'!'؛؛'<(lu parti fasc is te^  : ce seront-là - a 
!es plus puissantes dans  !es mains (!u Gouvernement par 

l'appoi't aux  Libyens  (jui, pool' beaucoup  (!e ra iso n s, 
éehappent  à tute action ()e contrôle  direet et immédiat”. 

Dans la vision (le Balbo. l'ensemble  (les mesures prises 
gouvernorat, que le ؟.٥١١ au COUI'S (les premières années (le 

programme (le colonisation démographique  intensive par- 
achevait (le façon spectaculaire, avait entre autres objectifs 

٦١١١‘ celui ،!e réaliser line société nouvelle On aurait créé 
nouveau  type de citoyen italien (!e Libye, qui s’éloigne 

type (!e !a tradition eolonialiste et s’eneadre 1اا) nettement 
|ا . . . parfaitement (!ans notre vie socia!e. La vision (!e !a 

tribu errant dans  !e désert a (IX ordres  (!'un chef  [ . . . ] n e 
-0'sera plus (](l'un lointain souvenir  dans les nouvelles pi 

viltees libyennes, où bl'ûle l’esprit innovateur  et Cl'éateui• 
plus en Libye des ظامااااأ'أا du Régime Fasciste [...]. ^o u s 

mais (!es Italiens catholiques et .؟,dominants  et (!es dominé 
des Italiens musulmans,  les uns et les m i t r e s  unis dans !e 
destin  enviable  (l'être  les éléments  constructeurs  (!'un 

organisme gland, ؛’Empire Fasciste”2.؛*  et puissant 
lieu (le relever  ici !es !imites rhétoriques  (!e cette ٦> (' 11 

vision idyllique où se mêlent propagande !'asciste et auto- 
satisfaction (lu gouverneur général : usons pour ce faire 

passage, beaucoup  plus l'éa- ١١١) (le la confrontation avec 
où !e même Balbo 1'؛ا,liste, (1(1 programme (le colonisation 

est absolument  néeessaire  que  dans  tm ؛!“ affii'iue C](f 
délai tl'ès bref  en Libye on oppose  à la masse (!es autoch- 
toiles (lit bloc considérable  eonstitué  par (!es nationaux, 

es  mi!!e tentacu!es (!e leurs! '؛اا'اع ,qui ne manqueront pas 
intérêts, (!c contrôle،• - dans  tous  !es sens  (!(> mot - !es

quatre provinces”2ا .

C O L O N ISA T IO N  D É ^ G R A P H I Q U E  ET 

A M É N A G E M E N T  DU  T E R R IT O IR E  : LES 

V IL L A G E S  D E  LA  C O L O N ISA T IO N  A G R A IR E

Ayant ainsi analysé le programme  (le colonisation et 
le dessein ة ل('ا؛ا'  socia! ()(li !e sous-tend,  i! nous  reste 

le أاااء ut sa réalisation ،laits !es deux brèves années؛' quelle 
sapaient (le !a guei'ie mondiale (rappelons  qtie !a (!éc'kua- 

(.1940 tion de guerre italienne date (!(، 10 juin 
En ce  (](li concerne !a colonisation  italienne, les (!eux 

e 28 octobre! •وا0ااا iiumigiations  (!e Itias.se programmées 
maic!te  S(II' Rome)  1938 et la !؛، anniversaire  (!e ل«آاا) 

même  (!ate (!e l ’aititée suivante  se réalisèrent  com m e 
prévu. Trente  miüe  personnes  environ  débarquèrent S(II' 
les côtes libyennes, et se répartirent (!aits !’ensemble (!es 
domaines  qui avaient été aménagés, 

aps (!e temps tl'ès restreint, moins ،!’(lit an, !es! ١١١) Dans 
services  techniques  (!u gouvernement  et (!es offices  (!e 
colonisation avaient veillé à la préparation  (le toutes les 

devaient لا(اا infrastruetures et à l’aménagement (!es terrains 
recevoir les premiers Ventiinila (Vingt mi!le) à la fin (le 

,1939 1938 ; ils avaient également préparé, ad cours (le 
l'accoei! ،le dix ntiüe nouveaux co!()its par  l'agrandisse- 

ment (les terrains cultivables (les zones agricoles choisies 
.zones .؟auparavant et l'aménagement de nouvelle
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les ressources  f inancières  ’ toutefois  pour 
concrétiser  ce projet, et la priorité dans les travaux joua،¡ 

en  faveur  ،le la colonisalion  agricole,  désavantageant 
populations ا1اا "  vivant .؟objectivement  le

qu 'en  tout cas les parcours -اأالآا اءااال،زآأ Ceci mis à part, il 
auraient dû remplacer pour  les tribus nomades  les ter- ؛راو 

Jabâl Akhdar étaient d 'une  qualité très ا1اا (ilohes perdus 
1 doute qualifier de volاااا inférieure, et que  l 'on  peut sans 

poin  les colons italiens contre .؟l'échange  de  terres fertile 
les terres pré-désertiques et désertiques des Syi'tes accor- 
dées aux tribus bédouines24. D'autres  mesures en faveiu• 
du pastoralisme libyen furent prises en 1939, notamment 

la population autochtone ؛١ réservait ٩٧؛ un premier décret 
ins- ٣؛، le monopole ،le l 'élevage transhuinant, et un autre 

t i t r a i t  Y E nte p a s to ra le  /)¡¡/snl/nano (O ff ice  pastoral 
m usulm an),  mais  elles  n 'eu ren t  aucune  efficacité,  vu 
l 'évolution  de la situation  qui verrait la guette  éclater
quelques mois plus tard.

Les résultats ،les mesures qui prévoyaient l'octroi ،le 
terrains du domaine aux agriculteurs arabes  sont difficiles 
à évaluer  faute  de données  suivies  : ،lans  la première 

compta  une trentaine ،le demandes  ،le terrain et ١١١) ,année 
150 demandes de concession ،le crédit en Libye occiden- 

tandis  qu 'en  f ib y e  orientale on  modifia  le pro- -؟,taie2 
gramme initial en décidant ،le créer sut' les terrains dispo- 
nibles, ،l 'une extension  assez réduite,  des villages agri- 

coles destinés aux Libyens setiblables  aux villages de la
colonisation métropolitaine.

Les ،leux villages qui lurent réalisés  et [peuplés en 
Libye  orientale, Zahra  (fleurie)  et El Eaget' (Aube) ne 

en juge،• par les documents  dispo- ؛١ ,rencontrèrent pas 
nibles, un ace-ueil particulièrement favorable ،le la part de 
la population  musulmane, et il l'ut difficile ،le trouver (les 
familles  disposées  à y résider26. Ces  (leux villages se 

quelques  kilomètres l 'un  de l ’autre, (lans la ؛١ situaient 
l ’ouest (le Derna : les deux com prensori, ؛١ région côtière 

43 village central, comptaient respectivement 1اا) à côté 
hectares  de terrain subdivisés  en 22 fermes, et 50 hec- 

tares portanl 10 fermes. Deux autres villages (Gedida et 
Mansui'a) l'iuetU projetés, le long de la côte. ،ait cours (les 
campagnes  de colonisation (le 1939 et 1940 : le premier, 
de 500 hectares  pour 50  fermes, vit la ' (les 

mais ,م maisons achevée (lès les premiers mois 194(آ  (le 
il ne l’ut jamais  peuplé ; le deuxième  demeura au stade de 
projet, de même  que  les villages  (le la zone  pastorale 

t mentionnés.؛'(Chadra  et Nahiba) que nous avons  (léj 
résulte de ces réalisa- ٣؛) Le schéma d ’aïuénagemeiit 

le territoire de la Cyréna'ique tuile au أااآ(ا tions subdivise 
1 (le Benghazi en trois bandes grosso modo  parallèles :-)ا)(أا 

une bande côtière assez étroite, (le la mer  aitx premiers 
des centres agricoles réser- 1, ا'اه Akhdar1اا ةطهل) remparts 

vés à la colonisation musulmane (levaient se développer ; 
u ne ban d e  in te rm éd ia ire ,  qui c o m p re n a i t  tou tes  les 
bonnes  terres de la Montagne Verte réservées aux agfi- 

une bande plus méridio- ١١٨١١€ ; culteurs métropolitains 
nale, pré-saharienne, destinée aux ' nomades 

U1S ses formes tradi-1؛) et au développement (le l’élevage 
tionnelles, grâce aux nouvelles ressources '

Des  zones  de passage  strictement  délim itées  >eliaiem 
t côte aux  pâturages (lu sud, afin؛premier temps l ٣١ dans 

transhuniance saisonnière (lu bétail, mais ١٠٦ de permettre

prendre comme  exemple  des villages de la dernière phase 
de colonisation. Ce village se situait dans  une position 
centrale par rapport aux terrains de son comprensorio, un 
territoire à la forme plutôt allongée, qui s ’étendait le long 
d 'un  axe principal est-ouest, la route Tarhuna-Cussabat,  
sur environ  vingt kilomètres, et sur six ou sept kilomètres 
en direction nord-sud. Les édifices du village s ’alignaient 
le long des trois côtés d ’une place, la route principale lon
geant le quatrième. L’église, avec son clocher et le pres
bytère, occupait le fond  de la place tandis  que  sur  les 
deux autres côtés s ’alignaient la municipalité,  la casa del 
Fascio et la poste, l ’école  primaire (pour 200  élèves) et 
les logements des enseignants, l’infirmerie et le logement 
du médecin ; enfin, deux bâtiments réservés aux ateliers 
et au marché, d ’autres logements, l 'auberge et le poste de 
police. Le plan d ’ensemble, comme  on le voit, n'était pas 
nouveau : dans ce cas particulier toutefois, en face du vil
lage, au-delà de l 'axe routier el juste  de l 'autre  coté par 
rapport à l'église, s 'élevaient les vestiges d ’une ancienne 
construction ,  peut-être  une  ferme, d 'ép o q u e  romaine.  
Tout le village avait été organisé à partir du symbole  idéal 
constitué par  cette ruine  d 'u n e  plus  ancienne  présence  
“ italique” , dont les sillons  devaient être  ouverts  à nou
veau par les colons.

Symboles de l'appartenance et lien mnémonique avec 
les lieux d'origine de la métropole, les villages assumaient 
les formes d 'une  architecture aux différents visages, sui
vant en  cela  l 'architecture  italienne de  l’époque  : des 
registres quelque peu cubistes et vaguement rationalistes 
des villages de Gioda et de Battisti, à la rigidité fasciste et 
monumentale qui donnait au village d'Oliveti des allures 
de cimetière, et aux éléments architecturaux quelque peu 
expressionnistes  et fortem ent  marqués  par  la ruralité, 
comme les grands toits en pente double choisis pour le vil
lage D’Annunzio qui semblait tout droit venu de la plaine 
du Pô, pluie et brouillard en moins22.

Dans  l ’ensem ble,  on  réalisa  en  C yrénaïque  douze  
v il lages  et b o rg h i (b o u rg a d e s ,  v i l lag e s  de m oindre  
im portance)  pour  les ag r ic u l te u rs  m étropo li ta ins ,  cl 
douze  éga le m en t  en  T r ip o l i ta in e 23. Les  te rra ins  des  
fermes attenants aux villages avaient une  surface allant 
de 15 à 50  hectares, en fonction  de la disponibilité  d'eau  
et des  cultures  à développer. Au  total, un peu plus de 
133 000 hectares de terres avaient été mis à la disposi
tion de la colonisation démographique.

En ce qui concerne les mesures prévues par le pro
gramme de colonisation en faveur  de la population arabe, 
il conviendra  de distinguer les aménagements prévus pour 
le pastoralisme de ceux prévus pour l'agriculture. Aucun 
document, à notre connaissance, ne permet d'affirmer  que 
l 'aménagement des pâturages dans  le territoire de Syrte 
dépassa le stade du projet. Pour ce qui est du plan d 'élar
gissement des terres de pâturage au sud du Jabâl Akhdar, 
on ne réalisa que les études techniques qui ajoutèrent au 
schéma  initial le projet de  deux  villages agropastoraux 
(qui auraient pris les noms de  Chadra  et Nahiba). Le pro
jet d'exploitation  des eaux  souterraines de la région pré
saharienne de la Cyrénaïque n’était pas en lui-même tota
lement fantasque : comme  des réalisations plus récentes 
l ’ont montré, ce  sous-sol  contena it  effectivem ent  les 
réserves hydriques supposées. Les moyens techniques el
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Si le gouverneur  Balbo pouvait bien envisager,  dans  le 
long terme, la disparition des catégories dominants/domi
nés en Libye, dans  la réalité les instruments permettant de 
perpé tuer  ce tte  s ituation  s ' in sc r iv a ie n t  dans  les pro 
grammes  d ’aménagement  du territoire et sur le territoire 
lui-même, par  une répartition des  ressources très inégali- 
taire que  l ’on  essayait de cacher derrière  de grands  dis
cours. mais qui était très évidente au vu des résultats de la 
période 1938-1940 : les terres les meilleures aux immigrés 
italiens, ce  qui restait aux populations  locales ; 133 000  
hectares propices à la culture pour les agriculteurs italiens, 
1 400  (dont environ  500  seulement effectivement  assi
gnés) aux paysans libyens ; des lots de 15 à 50 hectares 
pour  les Italiens,  des  lots de 2 à 10 hectares  pour  les 
Libyens ; les activités pastorales, réservées, il est vrai. /'// 
loto  aux autochtones, mais reléguées dans  les territoires

arit i b ^ “  ses discours, rêve,  d 'une  époque 
où  un courant d ’intérêts réciproques et de compréhension  
mutuelle aurait lié familles  italiennes et libyennes, mais 
ce lien n’aurait pu se lisser que très difficilement par-des
sus les barrières  qu'il  élevait lui-même lorsqu'il disposait 
qu’ "il faut de plus en plus éloigner  des centres de coloni
sation !métropolitains]  l'élément musulman,  puisque  les 
comprensori de colonisation  doivent devenir  au plus tôt 
ce qu’ils sont presque déjà, de véritables îles ethniques  
de nationaux”30.

elles  furent en grande partie abolies  lorsque des conflits 
éclatèrent  entre paysans et bergers  à la suite de dégâts  
causés aux cultures par  les troupeaux-8.

En ce  qui concerne la Libye occidentale, le centre de 
colonisation  musulmane  prévu  en priorité  dans  le pro
gramme  de Balbo non loin de Zliten (qui prit le nom  de 
Naima,  Délicieuse) vit la construction  en 1939 de 80  mai
sons, avec des lots de terrain de 5 hectares chacune. Au 
cours de la même saison les terrains furent labourés et des 
oliviers plantés, mais le retard pris par  le forage des  puits 
ne permit pas  de le peupler, faute d'eau.  En revanche, non 
loin de  Zavia.  à l’ouest de Tripoli,  surgit  le village de 
M a h a m u ra  (F le u r i s sa n te ,  qui prit  le nom  de  B albo  
quelque  temps  après sa mort)  ; il fut considéré par  les 
experts  comme  un succès, probablement le seul dans  le 
domaine  de la colonisation  musulmane.  Autour  du vil
lage, on réalisa 100 fermes de quatre hectares chacune, et 
la présence d ’une eau abondante permit le développement 
de la culture  de palmiers et d'arbres  fruitiers : en 1940, 
99  familles musulmanes y habitaient.

Alors q u ’il définissait le programme de l’année 1940, 
quelques mois avant sa mort, dans  une situation de plus 
en plus grave faute de moyens  financiers et dans la pers
pective  menaçante  de la guerre,  Balbo  avait décidé  de 
réduire de  façon draconienne le programme  de colonisa
tion  m étropolita ine  : la colonisa tion  musulmane,  par  
contre, aurait été favorisée et l’on prévoyait la construc
tion de six nouveaux villages au cours de l’année29.

coiK |uête ا;ا so u lig n er , to u te fo is , qu e  le s  v ic is s itu d e s  ،le ااأا؛آ Il ا. 

Libye 1;ا s  C|IIÎ l'orinèrent pa>■ la  suite؛('€to<'<'؛l'tnent d ifféren tes  dans  les  (e 

italienne. En  T ripolita ine  la  pacification  se  term ina  q u elq u es  an n ées  plus 

tôt. en  1930 . m ais  tous  le s  territoires u tiles, c'est-à -d ire  le s  territoires  de 

Jabàl t lip o lita in s . étaien t  déjà  d ep uis  1924  so u s  con trô le آاة-ا ا'ا ا1اا la 

c'S؛i،()i'! co؛' lon ia l : c e  n 'est  ،)u'entre* 19 2 8  et 19 3 0  que  fu ient o c c u p é s  le s  tc 

et du  l-ezzan . En C yré- 11;اااا;ااا؛ا ;سماا1ا؛ااااا'ان de  la .’؟.ااا< d ésertiques  ،le' la 

en  p articulier  la M on tagn e  V erte  ( le '.آااا1ا naïq u e. par  con tre, la  zo n e 

1930 et اأاا؛.ايل؛تآا»لااءآ ا'اااا'آا Jabâl A khdar). ne' l'ut occu p ée  totalem ent et 

sud, l'o a sis  de 1931ا1اا, tandis  q u e  l'occu p ation  d es  zo n es  d é s e r t iq u e s 

de ؛uttres A. 1)ا'ا  19,31 (cf. end'e ٦١١) la ٩، K oufra  en  p articulief. s'a ch ev a 

l.ib ia . I)(il J'ascisnio a  G liedda fi. ،%lon،la،lo> i. M ilano ا ¡١١¡/)¡/¡)¡¡¡ B oca. Cili 

l.aterza. R .:1. اآ'ئ/»ر،ات.//،،/رااا'، om a-Bari 1988  : .1. I -  M ièg e1 - 1994 الère 

(.19 6 8 supérieur. Paris لا'ااخ.اا'ا'ىااا؛ااالإ'اااا'اا؛' co <¿/¡اا.<)? .آ0ا. lo n ia l 

Ic's ؛su ا'ا ibtis  n om ad es  de  C yréna'ïque،؛• Importation ،les، 2' 1؛ا. ^tu 

cam p s  d e  con centration , c f. entre  autres  E. S alerno. G i'iio c id io  ¡a IJ h ia. 

11¡ en:.a.؟/S u garco . M ila n o  1979: G . R och at, L a r é p re ss io n (’ ili'lla  ¡ e s i 

C ءااا،'،/'ا/ار./ا،/ا ،/ا.ا- o ll., O m a r  a l-M u k lila r  ،' la 1,) ؛١١ 9 3 1-1 9 2 7) C ire n a ic a 

c is ia  d e l ta  l.ib ia .  Marz.orati. M ilan o  1981. pp. 5 3 -1 8 9 :  A . D el B oca . o p. 

c il., pp. 17 9 -189 . L 'estim ation  la  plus  C'otuanmtc'nt a ccep tée  est  d 'e n v i-

dans  le s  c a t ^ s. ،$١٦٠٢■ l'on 4 0 .0 0 0 

I . 'o r a  d i  T r ip o l i ,  ^ li la n o  1 9 1 1 .  p. 14  ; C l. ¡.3. €0اا؛ا،1ااأ. C f.  E 

1 9 1 2. p a s s in i. آ0ا؛'مااا■ .a  T r ip o li.  B o c c a 'ا،'/اااا(ا ،اار،/،ا/ر. B e v io n e ,  C orne 

ep )ise  c o lo-؛tt'؛l'c ؛١ M is  à  part le s  pam ph lets  ،le propagande  l'avoi'ables 

dans ا1ما  ،le s  n otes ■«؟se  vo ien t  co n fir m é $اهأااا؛'،'اة؛اام n ia le . le s  m êm es 

L ib ye ١٠٦ enseignc't^c'nts o ff ic ie lle s  au  gou vern em en t  stu• la  situ ation  d e ■

au  début ،le  notre siéc’le. 

m in is tre  d es ا1اا lu n om، 11 .4 1؛ا ا’اآاآااه؛ااهأةة ا)ااآآه؛أا,؛ s 'a g it  d e 

eut (ا'أاا-  to u te fo is  la p ossib ilité  d 'exam in er  u n iq uem en t le اااا؛,C o lo u ie s

,toire  aux  alentou rs  de  T rip o li

ES  D E R N IE R S  FEUX!- 

DU  PR O JE T  S O C IA L  C O L O N IA L

guerre de l'Italie. toute nouvelle l'éa- ١١€ Avec l'entrée 
lisation dans  le domaine  ،le la colonisation  agraire  l'ut 
arrêtée. La Libye orientale devint bientôt un théâtre de 

la fin ،le 1942 tous les colons en lurent  éva- ؛١ guerre  et 
cités : avec- l'occupation  anglaise,  les anciens habitants 
reprirent possession des terrains ،ltt Jabâl Akhdar, et les 
traces de la présence coloniale s ’estompèrent  peu à peu. 
En Tripolitaine, pat‘ contre, les agriculteurs de la colonisa- 
tion bien que  réduits en nombre, conti- 

t de l'occupation  alliée et؛'nuèrent lettf activité bien att-،lel 
Libye. Ceux 1اأ de la proclaniation de l'indépendance de 

qtti restèrent, devenus propriétaires ،le leurs terres, furent 
Etat ،les،!' (ء0ااا tpt'ès le؛ pays ا1اا chassés

.1969 officiers libres de 
éga-'؛«Quelle conclusion tirer de ce rapide examen  ? L 

projet social ،le la colonisation démographique  était ا1اا lité 
évidente en soi. et se reflétait dans sa projection spatiale et 
territoriale. La population musulmane, malgré les affirma- 

Balbo,  devait  être  ،naintenue 'ا1ا rions  grandiloquentes 
dans une position subalterne, économiquement  et politi- 
quement soumise et subordonnée : bien évidemment, les 

1934 mesures prises en sa faveur dans la période suivant 
auraient graduellement amélioré la situation  économique 
e tc iv i le  de cette  population, tuais l 'objectif  du dessein 
social ptimitil' restait de garantir son contrôle - non plus, 
ou plus seulement, par ،les moyens de coercition - et d 'as- 

,surer la stabilité dtt pays sotts la domination italienne

Correspondances n°58 octobre  -  novem bre  -  décem bre 1999

NOTES

18



RECHERCHES  EN COUR

notre texte, et  le اا>،اات[لا؛ا le  lie  pas trop، ٦٨١١، p ages ااا'اا(ؤا€'ا' ؛آااا sans 

gouverneur  général (a v e c  tine an n exe ٦٧، d es  exp erts ا'اا'1ااا،؛سر rapport 

(.2 1 - 4 1 .a d escrip tion  et la ch ron o log ie  d es  travaux) (p p؛ sur 

١a ient  é té  p rises;ااا¡ ؛، une  série  de  m esu res ٩، 1?. O n  l'ait a llu sion  ic i 

-tlbo  en  faveur  de  la population  arabe : en  particu؛a v ec  l'avèn em en t  ،le  B 

l'ottvettu re  d e  n o u v e lle s  é c o le s  et l'a ccès  à  l'éd u ca tion  sup érieu re. •1؛ا'ا 

au p aravan t  n ié  au x  m u su lm a n s  ،le  L ib y e  ( c f .  I. B a lb o . L a p o l i t i c a 

C o n v e g n o  V olta ااا’ا Atti“ ؛١١ .a¡■(¡¡)¡ d é l ia  [.')¡)¡a ,؟/)' v e rso ا'(،،ا(ا'،/ /ءااء'ا.'حا،ا.

(.3 3 -7 4 9? .om a  1939. p p^ .١ .(4-1 I o llo b re  1938)•'. v o l 

1937 avaient rég lem en té  la c o n ce ss io n 18 1936 ا'ا. D eu x  d écrets  de 

a grico le  aux " -أ0ااا] ،le  p arce lles  du  d om ain e  et de  créd its

L ib yen s, C es  d écrets  vou laient  être aussi une  ' du  lo y a- 

s ’étaient battus pour l'Ita lie  au cou rs  lie  la recon- ٣؛، lism e  d es  L ib yen s 

orien ta le  : en اآ؛'حاااا^ quête  ،le  la c o lo n ie  c't d es  récen tes  cam p agn es  en 

d ’accorder  la préféren ce, lo ts  d es  c o n c e s- ا؛ا’ااا( e ائأاآا (ا; ffe t , le s  d écrets 

et  tl'É- آا؛.ا'>ما e$, aux  m u tilés  et b lessés  ،les  cam p agn es  d e؛<sion s  de  te 

th؛؛؛ <آا.' G. ،؛٦٢̂- iop ie. aux  ©rpl^elins de  g u e tte  et  at>x an ciens  con ib u d an 

e  sto r ia. ’ااآاا .d u c c i.  S lo r ia  d é l ia  c o lo n iz z a z ia n e  d é l ia  C ir e n a ic a .  Ed

(.129 .M ilan o-R om a  1942 , p 

19. A  la fin  de  1935. par ex em p le , o n  av.-tit con stitu é  en  L ib ye  la 

correspon- 1اا 1؛.ا'ا)(ااا'م إرارا، G io ve n iii A r a b a  de¡  L¡¡«))■¡() j e u n e s s e  A rabe 

،lait aux organ isation s  d e  caractère  param ilitaire ،le  la je u n e sse  l'asc'iste 

(.7 4 8 .I. B alb o. L a  p o li t ic a  s o c ia le .. .  c it.. p .ا-آ) ita lienne 

.7 4 8 -7 4 9 .2 0. Ib id .. pp

c i t . .  p. ' ' ،/)' 2, /اء،'ااا،ا 1. G overn o  G enerale  d élia  L ib ia

ait u n ifié  les 4 ،١٧؛ >؛،١ 1934 ؛١١. D ans  le  cad re  ،le  la  réform e  adm inistrative 

s €إ'اا؛اا;اا،اااا.' auparavant ؛اا>ها-  ،le  Trip© lilaine  et d e» an؛ cien s  territ©i 

n om es, en  tnt s e u le  en tité , 011 avait institué quatre p rov in ces  a ss im ilé e s, 

tta,؛eti 1939. au x  pr© vinces  du tett'itoire m étropolita in  : ? f ip o li .  M istu 

être  ad m in is- ؛١ t(i^ns continuèrent؛tli؛B en gasi et D erna. L es  territoires s

un  com m an d em en t m ilita ire. ؛■très pa 

C res ti, .٢ 2 2 . Sur  le s  v il la g e s  d e  la  co lo n isa to n  a g ra ire ,c l'. au ssi 

-1 9 2 2 )> c o lo n izza z io n e  a g r a r ia  d é l ia  L ib ia اا،//'،اE diliz.ia  e d  u r b a n is t ic a 

.1 8 9 -2 3 1 .S toria  urbana”, n. 4 0 , 1987. pp” 19.) !؛١ 4 0 

2-3. D an s  q u e lq u es  ca s , en  T ripo lita in e, là ot't d es  a g ^ o ittér a tio n s 

ne ١اءا،ئ.•■■ 0اا les terrains à  m ettre en، ا0؛اا non ا1اةزخ urbaines ex ista ien t 

p ou- •/■رء»ا/ااءأر»،؟.ا،• bâtit pas d e  n ou veau x  v illa g es . Par ailleurs, plusieurs 

seu l centre v il la g e o is. ؛('!،١١ vaient se  d év e lo p p er  autour 

co lo ss a l, l'un  d es  pltts é v id e n ts  et o d ieu x 2 ا1'اااا اه'ا 4. "Il s ’ag it 

.,B o ca . op . c i t 1اد'ا .qui aient é té  ja m a is  réa lisés  en  terre d 'A fr iq u e” (A

(.2 5 8 .١(

2 5. L 'a n n ée  agraire  1 9 3 8 -1 9 3 9  v il accord er  ،le s  créd its , p our  un 

8 6 propriétaires ،le la p rov in ce  d e  Tripoli 0, ؛١ .0 0 0 liresا2ه. m ontant ،le 

(Istituto  A g r ic o lo  c© l© tiiale, La c o lo n izza z io n e  a g r ic o la  ( le lla  '¡'/■¡¡»)¡¡ta- 

trdi, R om a. 1946 . pp. 17-18) ; au  total, ju sq u 'en  1942 . o n  su b ven-؛n ia . B 

2 ،«(liio n s  et d em i ،le lires  ( c f. ١٠١١٢] t 2 2 0  projets  d 'am élioration؛tiotm

(.148 .p ..٢،•)' .C .G . S egrè , o p 

2 6. L es  rates  tém oign ages  d isp on ib les  perm ettent d 'affirm er  q u e  la 

ty p o lo g ie  m êm e  ،le s  v il la g e s  et d e s  ferm es  ne corresp on d a it  pas aux 

de  la population  lo ca le  : par ex e m p le , le s  c o n c e s- 'ا،ء1ااااا la ؛١ b eso in s  et 

à  v ivre  ،lans  leurs ten tes  et u til-¡ ؛■sion n aires  p référaient parfois  con tin u e 

(.1 5 1 .C .G . S egrè . op . c i t . ,  p ا؛ها؛،;ا (ا-ما lié'berger le -ااا)اتا ser  les  m ais©ns 

d e l l 'e s e r c iz io  1939 . A b ete . R om a 2 ا»اءاامء'،/ا'م 7. C f. ECL- C o n to

p. V III. ,رايوا. <.$ل(

M inistero ١١¡ .ti. L 'a vva lo ra in e n to  d é l ia  C ir e n a ic a؛llo2،؛ 8. C f. G . P 

S erie  econ om ico -agraria . v o l. I. t. //•;'،■»,٨ !L 'I ta lia  il ؛.d eg li A ffari Ester

.3 8 8 .١[ .197 1 .III. A bete. R om a 

.8 2 .2 9. C f. F. C resti, O a s i . . .  c it.. p 

3 0. D 'a p r è s  tut rapport d e  B a lb o  sur  la c o lo n is a t io n  ، lém o g ra- 

j a n v ie r  I 9 4 0  c o n s e r v é  ،la n s  le s  a r c h iv e s  de 3ه p lii،)u e  en  d a te  (lu

(.7 l'IN. 7.؟. 7 P S  (c f .  i b i d . .  p p

e d  ad in in is tra tiva 5. ااام؛امءء/مء. R ela zio n e  su lla  s itu a z io n e  p o li tic a 

d)ءا،//'،ء e tte  co lon ie  ita lian e p resen ta ta  d a l M in istro  d e tte  C o lo n ie  (C olosim o 

.207 .١] ,1918 .to rn a ta  de! 23  febbra io  1918. Caméra de¡ Deputati. R om a 

ttistica, C en sin ien to  d e t te  C o lo n ie  ¡ta-؛S t 6 ،1؛■ C f. Istituto  C entrale 

lia n e  a l  /  d ic en ib re  1 921 . R om a. 1930, pa ssiin :  G o v e rn o  ،le lla  T ripolita- 

2 1; C . G . S egrè , F ourth .٦) ,n ia . T r ip o lita n ia  ec o n o n iica . ^ fip o li 193 1 

S lio re . The tla lia n  C o lo n iza tio n  o f  L ib y a .  T h e  U n iv ers ity  o f  C b ica g©

P ress. C h icago -L on d on  1974, p a ss iin. 

le s  détracteurs  de  la co lo n isa tio n , l'ap p ella tion  d e  sea lo lo n e 7•؛؛. Pot

la  L ib ye  était ،l’ttn u sage  cou ran t. ■آا0ااا¡(¡(¡!!d i  sa 

8. Stt>• le  p rob lèm e  fo n c ie r  ،les  p rem ières  a n n ées  d e  la co lo n isa tio n 

d é l ia  ' a g r a r ia /اا'ا/'اا/ء/ا. lib y e n n e ,  c f. F. C a v a zza , In iz i e 

C o ll.,  L a  v a lo r iz z a z io n e  a g r a r ia  (te lle  c o lo n ie  i t a- ؛١١ .il! T r ip o lita n ia 

D e s p o is , La c o lo n is a t io n  ita lie n n e  en  L ib y e. 1: .ل 9 3 3 l ia n e ,  B olog tta 

P /ر،ا.؟.اا'اا.; r o b lè m e s  e l m é th o d e s , L arose, Paris 1935 . p. 5 3  et 

9. Par e x e m p le , en  1928 . tnt exp ert (D e  C ill is ) ,  év a lu a n t  la  su p erfi- 

la  d is p o s it io n  ،les  c o lo n s, ؛١ c ie  m a x im u m  q u e  l'o ti attrait pu  m ettre 

ju g ea it  q u e  6 0 .0 0 0  ita lien s  en v iron  auraient ptt trou ver  tnie p ersp ective 

d éla i d e  4 5  an s. Le  m in istre  d es ٧١١ é c o n o m iq u e  v ia b le  en  L ib ye  d ans 

-C o lo n ie s ,  F ed erzon i, avait affii-m é  d ans  tm d isco u rs  ،1  ̂ 1927  au  Parle 

q u e  3 0 0 .0 0 0  ita lien s  att m©itis auraient  " vécu , trava illé  et  pros- ،١١١٠١١ 

quart (le s iè c le  (c f . F'. C resti. O a si d i ا1'اااا en  l'e sp a c e ذأا؛-ا'ء péré"  en 

ita U a n ità . La !.¡¡)¡a d é l ia  c o lo n iz z a z io n e  a g r a r ia  I r a fa s c is m o , g n e r ra  e 

1 9 3 5 - 1 9 5 6.) S E L  T © rin o  1 9 9 6 .  p p . * * 1 1 1 - * * 1 V.)) را///،ر'،اا'،/،تاا،ر/ 

tux  C o lo n ie s.؛ fut entre  autre  secré ta ire  ، l’éta t ا؛ااا.A le ssa n d ro  L esso tta 

lon g  term e  de ٩> affirm ait  ،le  son  C’ô té  q u e  la terre lib y en n e  a m a it  o ffer t

5 0 0 .0 0 0 agricu lteu rs  ita lien s  au  m o in s  (A .  L esso ita . R e lia i ١، (،ttoi v iv r e 

(.7 7 .١] .193 ا؛1،;اا0 5 e,¡! ،ا  d is c o r s i  ('()¡/»}¡a 

d i  c o lo n iz z a z io n e  d e m o g ra- ار/'اءربمءمااا»'/'ءا/ا/م/ / / .10. C l. F, C resti 

d 'a r c h iv io  d e U 'A z ie n d a  T a b a c c /ii 'ا،اااءء'،اءاا،/، ¡J'ica in  T r ip o lita n ia  n e 

M is c e l la n e a  d i  su¡(¡¡ e x tra e u r o p e i .  F T S. .ر-اآه،'’،ااا،ء ..C o l l ؛١١ .l i a l ia n i

.6 1 - 7 6 .P isa  1997 , p p 

d e l ا/ء'،ا('ا/ C. ؛'. f. A . P iecio li (éd .), La n itova  lia¡¡(/ d 'O ltre n ia re .١ 1 

,5 7 F. ؟.70.-1 a sc ism o  n e lle  (■()¡(»¡¡e. 2 vol.. M ondadori. M ilan©  1934. 11. pp 

program m e  de  la b o n i- 1اا، fin an cem ent 12 ا1اا. A  partir de  l'ex em p le 

ic [.ا1ال،؛-ا¿‘ a  in té g ra le  (a ssa in issem en t  ،le tous  le s  terrains  m arécageu x 

dans  le  cadre  d e s  grands travaux d'am én a- ؛ا،;ا؛ا'اا par le  gou vern em en t 

d es  an n ées  v in g t) , le s  exp erts  d es  o rg a- ١١)¡ la ٩، t©ire؛terr ا1اا g em en t 

n ism es  de  co lon isa tion  proposaient ،)ue l'Et;،t a ssu m e  7.5% (et au -de là) 

،le s  c o û ts  d e s  o p éra tio n s  (c f . A . M au giiti, L 'a v v a lo r a m e n to  a g r ic o lo 

1.). ¡'.¡m¡)(’¡■¡) c o lo-ال) ©d é l ia  L ib ia  s o tto  l 'a s p e tto  tecn ico . in M .G io r d a n 

(.5 0 2 -5 2 6 .n ia leJ 'a sc is ta . D e  A g o stin i. N ovara  1936. p p 

c© lonisati©ti libyenn e, cf. F. 13،؛. Sue la  paftic'ipation  d e  l'I^'FPS  à  I

C resti. O a s i . . .  O p  c i l.

14. C l. I l p r im o  ce n s in ie n to  (te lle  a z ie n d e  a g r ic o le  n ie iro p o lila n e 

d e ll’A fr ica  Italiana". I. ؛G li A n n a l" ١١¡ .d é l ia  L ib ia  a l  21 a p r i le  1 9 3 7 

.9 7 -1 0 0 .6 4 2 -6 6 1: C .G . S egrè . op.('¡!.. p p .١١١) .n ° 2 / l9 3 8 

1 85) a  vu  en  p articulier  ،lans l;t p olitique .١[ . ,15. G. R ochat (op . c i t 

l 'e x ig e n c e  de ا̂'اا1ا'سمااا d e  répression  a p p liq u ée  en  Cyréna'i'que "non 

D jebel et 1اا، ni-nottta،les ،les  terres le s  pltts fertiles'؛c la s s e r  le s  tribus sc 

d e  le s  con trôler  étroitem ent  1...1. nia is  le  d esse in  plus  vaste  d e  détruire 

la  s© ciété tradiii© nnelle d es  é leveu rs  du D jeb el a fin  d e  les  transform er 

eti utie réserve  d e  m ain -d 'oeu vre  à bas prix  toujours  disp©tiible". Dans 

25% de  la p©pulati©n 2 ؛١ 0 le s  l'aits, oti ca lcu le  q u ’au  printem ps  1934  d e 

le s  chantiers  d e s  travaux  d 'a n ié- ؛-ex p u lsé e  du D jeb el était em p lo y é e  su

(.186 .Iiagem ent co lo n ia l ( ib id .. p 

16. G overn o  G cnerale  ،le lla  Libia. P ia n o  d i  c o lo n izza z io n e  (len to- 

S.E¡امء-اء-ماا, ['’(،١. . i l  C a p o  d e ١، le lla  L ib ia . R ela zio n e) ا'اا،/’إاا'ر'ا،'اg r a j i c a 

M ilitare  ،Ic'l C o m a n d o  Sttperi©re ^ o tz e  A rm ate  A frica "

T ااأاا؛'ا(ااا ripoli s.،l. ( 1938). C e  d©cument se  co m p o se  ،le  ،leux  parties: le 

phrases اءااا،مءااا؟، dont n ous  c iteron s .3-1ء)ا. .M u sso lin i (p p ؛١ d e  B a lb o
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